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OCM Banane 
Aide compensatoire 1999 en forte hausse 
232,4 millions d'Euros seront affectés à l'aide 1999 contre 193 en 1998. C'est une forte 
augmentation qui s'explique en partie par : le relèvement du niveau de l'aide, un 
marché déprimé et le versement d'un complément d'aide à trois des cinq régions de 
production. 

Pour la première fois depuis l'entrée en vigueur de 
l'OCM Banane, le 1er juillet 1993, les sommes 
versées aux producteurs européens de banane au 
titre de l'aide compensatoire à la perte de recettes 
1999 dépasseront les 230 millions d'Euros. Avec 
232,4 millions exactement, c'est 39,4 millions de plus 
qu'en 1998. 

Trois facteurs concourent à cette augmentation : 
1. La recette forfaitaire de référence (coût de 

production moyen européen) a été relevée en 
1998 puis en 1999 pour atteindre 640,3 €/tonne. 

2. La moins bonne valori- sation des bananes 
com-munautaires sur un marché européen 

BANANE -1999 - REVENU NET PAR REGION 

€/tonne 
Prix de 

Aide Complément 
Revenu 

vente net 

Grèce 516,4 296,9 0 813,3 

Canaries 414,6 296,9 0 711 ,5 

Madère 276,8 296,9 49,9 623,6 

Guadeloupe 230,7 296,9 84,5 612, 1 

Martinique 283,5 296,9 29,9 610,3 

Revenu net = prix de vente + aide compensatoire + complément 

fortement déprimé en 
1999 a creusé le déficit 
entre valeur forfaitaire de 
référence et prix de vente 
effectif. 

Banane -Aide compensatoire 1999 

3. Trois régions de 
production sur cinq se 
voient verser un com­
plément d'aide. 

La situation est d'autant plus 
préoccupante que le volume 
de bananes com­
munautaires mis en marché 
(729 303 tonnes) est resté 
largement en deçà du 
volume maximum à soutien 
garanti (854 000 tonnes) et 
des réalisations 1998 
(- 56 929 tonnes). Le recul 
de l'offre communautaire 
s'est vérifié aux Canaries 
(- 75 226 tonnes), à Madère 
(- 8 666 tonnes) et en Grèce 
(- 253 tonnes). A l'inverse, la 
Martinique et la Guadeloupe 
ont fait mieux qu'en 1998 
avec + 18 002 tonnes et 
+ 9214 tonnes res­
pectivement. 

L'aide pour 1999 s'élève à 
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Aide (hors complément) 

Complément d 'aide 

414,6 

343,4 

230,7 = 

Aide dans le cas d'une régionalisation 

Perte non compensée 

Surcompensation (surprime) 

Prix de vente 
moyen des bananes 
des Canaries 

Prix de vente moyen 
européen des bananes 
communautaires 

Prix de vente 
moyen des bananes 
de Guadeloupe 

Source : Observatoire des marchés du Cirad-flhor 
296,9 €/tonne, soit une ~---------------------------- ~ 
augmentation de 22 % par rapport à 1998. Un 
complément d'aide a été attribué à trois régions 
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AIDE COMPENSATOIRE- BILAN 1993/1999 

Valeur de Aide Valeur 
€/tonne la production compensatoire forfaitaire de 

UE (hors complément) référence 

6 mois de 93 297,0 295,9 592,9 

94 385,5 207,4 592,9 

95 321,3 271,6 592,9 

96 302,4 290,5 592,9 

97 344,8 248,1 592,9 

98 378,3 244,2 622,5 

99 343,4 296,9 640,3 

de production (Martinique, Guadeloupe et Madère), 
couvrant 50 à 75 % du différentiel entre prix de vente 
individualisé par région et prix de vente moyen 
européen. 

La méthode de calcul de l'aide (calcul réalisé à partir 
d'un prix de vente moyen européen) est responsable 
de cette iniquité. Cette situation va donner des 
arguments aux tenants de la régionalisation du calcul 
de l'aide. La proposition est par avance rejetée par 

les producteurs des Canaries qui valorisent mieux 
leurs produits et qui, grâce au système, sont 
compensés au-delà de leurs pertes effectives. Ainsi, 
depuis 1993, les Canaries ont touché 5 fois des 
surprimes (de 12 à 71 €/t) . A l'inverse, les 
producteurs de Madère, valorisant leurs bananes 
moins bien que la moyenne européenne, reçoivent 
une aide qui ne couvre que partiellement leurs pertes. 

Un régime sous haute surveillance 

Au-delà des discussions autour du mode de calcul, 
les producteurs doivent être vigilants quant à la 
pérennisation du système de l'aide. Les fortes 
contraintes budgétaires communautaires font peser 
une menace, moins sur son principe que sur son 
niveau. Le risque est d'autant plus important que 
l'intensité de l'aide (rapport aide/prix de vente effectif) 
est élevée. Dans ce domaine, on a atteint des 
sommets en 1999 avec une aide dépassant pour 
certaines régions 165 % du prix de vente effectif• 

Denis Loeillet, Cirad-flhor 
denis. loeillet@cirad.fr 

1994/1999- BANANE COMMUNAUTAIRE COMMERCIALISEE 

En tonnes 1994 1995 1996 1997 

Canaries 321 555 369 387 345 943 403 999 

Martinique 151 965 188 073 249 733 277 013 

Guadeloupe 82 165 63 207 60 919 97 734 

Madère 

Grèce 

Total 

25 866 34 401 24 203 

3 071 3138 3 807 

584 622 658 206 684 605 

Journée professionnelle 
Mardi 5 septembre 2000 

Cirad-flhor - Montpellier (France) .. 

27 890 

3 901 

810 537 

:sanane ~ -Ar,.ânâs·· : 

Renseignements et inscriptions 

par fax au 33 4 67 61 71 47 

par email bpa@cirad.fr 

1998 1999 

437 414 362 188 

240 499 258 501 

74 294 83 508 

30 436 21 770 

3 589 3 336 

786 232 729 303 

par internet www.cirad.fr/publications/revues/fruitrop/fruitrop.html 

Ouvert aux professionnels/ Inscription obligatoire/ Langue de travail : français 
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